
Le bâton d’Esculape

Il était une fois, il y a bien longtemps, un guérisseur nommé Esculape. Il 
était capable de soigner toutes les maladies. Toutes… même celles qui 
n’existaient pas encore ou qu’on venait tout juste d’inventer. Pour cela, il 
n’avait besoin que d’un bâton – un bâton magique, évidemment – et de 
quelques gouttes d’eau pure.
Aujourd’hui, Esculape est mort et enterré, bien sûr.
Mais le Vieux qui lit des Histoires affirme que le bâton est toujours là, 
caché quelque part dans les ruines de la Cité Perdue et gardé par Prosper, 
un terrible dragon.

Aussi, quand il
tombe malade, le
Vieux, qu’il
devient vert avec
de la fièvre et de
drôles de boutons
puants qui lui
poussent un peu
partout sur le
corps…

- Il faut faire
quelque chose, dit
Jules Cacahuète, et
tu sais quoi…

- Bien sûr, répond
Princesse Mariam,
retrouver le Bâton
d’Esculape.



Ils savent que ce ne sera pas facile et que de grands dangers les attendent 
sur le chemin de la Cité Perdue mais, raconte encore le Vieux, ceux qui 
oseront se lancer dans l’aventure pourront
compter sur l’aide d’amis inattendus.

Comme Léon le Dromadaire, par exemple,
qui passe justement sa tête par la fenêtre :
- Salut les amis, j’ai entendu dire que vous
partiez pour la Cité Perdue… Allez, grimpez
sur ma bosse, je vous emmène jusqu’au
Vieux Baobab, c’est la première étape du
voyage.

Et c’est comme ça que tout a commencé...

* * *



Ils marchent une journée entière puis, un peu avant le coucher du soleil, 
s’arrêtent au pied d’un immense baobab.
- Terminus, dit Léon, je
ne vais pas plus loin.
Pour la suite, arrangez-
vous avec Vampirela, la
chauve-souris, c’est ici
qu’elle habite.
Et le dromadaire fait
demi-tour et s’éloigne en
sifflant sa chanson
préférée.

Les voilà seuls.

Au pied du baobab, à
moitié cachée par les hautes herbes, une sorte de nacelle en bambou tressé,
comme celles qu’utilisent les montgolfières, semble abandonnée… mais 
pas trace de chauve-souris.

Princesse Mariam se gratte la tête…
- Une chauves-souris, mais qu’est-ce qu’il raconte, Léon ?
… pendant que Jules Cacahuète fait plusieurs fois le tour de l’arbre en 
appelant :
- Vampirela es-tu là ?
Mais personne ne lui répond.



La nuit est maintenant tombée et des chauves-souris, il y en a des dizaines,
des centaines, qui volent autour du grand arbre se régalant de pain de 
singe, le fruit du baobab. Mais aucune ne semble s’intéresser aux deux 
voyageurs.

Enfin, un peu avant minuit, une porte s’ouvre dans le tronc creux du vieil 
arbre et une gigantesque chauve-souris en sort, déplie ses ailes et :
- Z’êtes les z’amis de
Léon ?
- Vampirela ! s’exclament
Jules et Mariam.
- Et z’allez z’à la Cité
Perdue.
- Oui…
Vampirela montre la
nacelle :
- Montez, je vous
z’emmène jusqu’au
Grand Fleuve.



* * *

Au petit matin, comme promis, Vampirela dépose Princesse Mariam et 
Jules Cacahuète au bord du Grand Fleuve.
- Je ne vais pas plus loin, leur dit-elle, pour
la suite du voyage arrangez-vous avec Dolo
le chimpanzé, il ne devrait pas tarder.
Et la chauve-souris s’envole.

- En attendant Dolo, suggère Mariam, allons
nous baigner dans le fleuve.
- Bonne idée, approuve Jules.

L’eau est chaude, ils jouent, s’éclaboussent,
rient… 
… ce qui réveille trois crocodiles qui
entourent nos deux amis avant que ceux-ci
aient eut le temps de fuir.
Mariam attrape un bâton et :
- Jules, supplie-t-elle, fais quelque chose.
Jules a ramassé sur la berge de beau galets bien ronds et, sans trop savoir 
pourquoi, il se met à jongler avec, comme son père le lui a appris.
Un peu surpris, les crocodiles s’arrêtent pour regarder, se demandent si les 
galets sont bon à manger, puis recommencent à avancer en faisant claquer 
leurs mâchoires.



De toutes ses 
forces, Mariam 
tape sur le nez du
crocodile le plus 
proche, mais ça 
ne semble pas lui 
faire plus mal 
qu’une chatouille.
Aïe, aïe, aïe ! 
Jules a une grosse
envie de pleurer :
- On est foutus, 
dit-il.

Non ! Car, juste à ce moment,
BANG ! BANG ! des coups de feu
mettent les crocodiles en fuite et une
pirogue, pilotée par un chimpanzé
armé d’un vieux fusil, accoste à côté
de nos deux héros.
- Ho, ho ! rigole Dolo, on dirait que
j’arrive à temps.
Jules et Mariam, encore tremblants,
remercient leur nouvel ami.
- Assez parlé, les interrompt Dolo,
embarquez matelots, je vous emmène
jusqu’à la cascade.

* * *

Et les voilà repartis à pagayer sur le 
Grand Fleuve pour, quelques heures 
plus tard, accoster sur l’autre rive, au
pied d’une cascade.



- Mission accomplie, dit Dolo, je ne vais pas plus loin. Cap’tain Flint sera 
votre guide pour la dernière étape. D’ailleurs, le voilà…
Et le chimpanzé s’en va.

- Cric, crac, je vous attendais, dit une voix nasillarde
venue d’en haut.
Princesse Mariam et Jules Cacahuète lèvent la tête :
un perroquet est perché sur une branche.
- Cric, crac, v’là donc mes touristes pour la Cité
Perdue… Cric, crac, t’as des chewing-gum ?

Jules en tire a un
paquet de sa poche :
- Voilà Cap’tain.
- Cric, crac, merci,
j’adore les
chewing-gum.
Allons, allons,
suivez le guide.

Cap’tain Flint
s’envole, Jules et
Mariam suivent
comme ils
peuvent… ce qui
n’est pas de tout
repos. Ils marchent,

courent, montent, descendent, escaladent… et
s’arrêtent enfin au bord d’un profond ravin traversé par un pont suspendu.



- Il n’a pas l’air très solide, dit Jules.
- On va passer l’un après l’autre, dit Mariam, j’y vais…
Lentement, un pas après l’autre, elle avance, le pont grince, balance 
dangereusement, mais ça passe.

- A toi, Jules, crie Mariam.
Pas très rassuré, Jules s’engage à son tour 
sur la passerelle.

Il est presque arrivé quand, crac ! Les cordes
usées qui
soutenaient le
pont cèdent.
Vive comme
l’éclair, Mariam
se précipite et
parvient à attraper
la main de Jules
au moment où
celui-ci bascule

dans le vide, puis à le tirer jusqu’à elle.
Ouf ! Encore une fois, ils l’ont échappé belle.

* * *



Le lendemain nos trois voyageurs arrivent en vue de la Cité Perdue.
- Cric, crac, bonne chance les amis, dit Cap’tain Flint, c’est ici que je vous 
laisse, et bien le bonjour à Prosper.

Désormais livrés à eux-mêmes, Princesse Mariam et Jules Cacahuète 
pénètrent dans la Cité Perdue.
Prosper le dragon est bien là, en train de faire sa sieste à l’entrée d’un 
souterrain.
A l’arrivée des
visiteurs il ouvre un
œil, puis l’autre.
En fait il n’a pas
l’air bien méchant
et salue Jules et
Mariam :
- Bonjour les
enfants, ça fait
plaisir d’avoir de la
compagnie…
Puis il se rappelle
qu’il est là pour
inspirer la terreur et



empêcher quiconque d’approcher du Bâton d’Esculape. Alors il rugit un 
bon coup, crache quelques flammes et, la conscience tranquille, 
s’inquiète :
- J’espère que je ne vous ai pas fait trop peur…
- Ça va, répondent Jules et Mariam, qui ne sont quand même pas très 
rassurés.
- Alors, dites-moi, que venez-vous faire ici ?
- Nous sommes à la recherche du Bâton d’Esculape pour soigner le Vieux 
qui lit des Histoires.
- Hum, le dragon se gratte le menton, le Bâton est bien là, oui, mais vous 
laisser partir avec, non, ce n’est pas possible.
Prosper et nos deux héros se regardent, ne sachant que faire.
Puis Jules a une idée :
- Et si tu venais avec nous, comme ça on te rend le Bâton dès qu’on a guéri
le Vieux.
Le dragon réfléchit :
- Ouais, dit-il, après tout pourquoi pas, une petite ballade ne me fera pas de
mal…
Et Princesse Mariam, Jules Cacahuète et Prosper le Dragon portant le 
précieux Bâton d’Esculape se mettent en chemin.

FIN


